 HIGHLANDER
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Il serait bien que quelqu’un relate ce qu’on a vécu, 

qu’il puisse raconter l’histoire de tous ces Immortels 

et pourquoi nous nous sommes battus. 

C’est important je crois.
----------------------------------------------

Duncan Macleod
Episode 6
-

La Derniere Chronique
Methos était venu me chercher tôt le lendemain de l’attaque chez les Renégats. Il m’avait dit de prendre des bagages, que j’allais m’absenter et que ce serait pour un long moment. Quand je lui ai demandé ce qui était arrivé à Duncan, il n’a pas répondu. C’est comme ça que j’ai compris que Macleod était mort.
Durant tout le trajet, Methos n’a pas prononcé un mot. De mon côté, je n’ai pas cherché à le faire parler. Je suis resté, le front collé à la vitre, à regarder défiler le paysage en pensant à mon ami.

Methos m’avait emmené à une maison au bord d’un lac située dans les Landes, il m’avait dit qu’elle lui appartenait et que je devrais y rester un moment, le temps que les choses se calment. Il m’avait fait visité la maison. Elle était petite et sobre, mais confortable malgré tout.  C’est au moment où Methos s’apprêtait à repartir, que je le lui ai dis. Je lui ai dis que je comprenais et c’était la vérité. Pour la première fois, je réalisais enfin qui était Methos. Un homme qui pour pouvoir vivre cinq mille ans, avait dû faire des sacrifices. Je ne dis pas que je suis d’accord avec ce qu’il a fait, juste que je comprends.
Puis il est parti et je suis resté seul au bord du lac me demandant combien de temps j’allais rester là et où j’irai après. Peut être ne partirai-je pas après tout. Ce n’est pas un endroit plus mauvais qu’un autre pour y finir ses jours. L’endroit est isolé de tout, à plus de dix kilomètres à la ronde. Mais Methos m’avait laissé une voiture pour me rendre au premier village. J’y suis allé les premiers jours pour y faire des courses. Ceux des villageois qui ne me posaient pas de questions auxquelles je ne voulais pas répondre, me regardaient de travers. J’ai acheté des provisions en grande quantité ce jour-là. De quoi faire des stocks pour plusieurs mois et tenir pour ne plus avoir à revenir avant longtemps.
Il n’y a pas de télévision dans la maison mais un poste de radio. Je l’avais écoutée assidûment durant les premières semaines. C’était mon seul lien avec le monde extérieur. Le président Wilkinson avait institué la peine de mort par décapitation dans tous les Etats où cette sentence était en vigueur. Il est hors de question, avait-il expliqué alors, qu’un condamné quel qu’il soit, puisse échapper au jugement de ses pairs. La publication du CD de Salzer avait rendu les gens fous. Des milices armées se créaient un petit peu partout aux Etats-Unis et dans le monde, pour protéger les honnêtes citoyens des Immortels qui voudraient les attaquer. Des chasseurs de têtes, au sens figuré comme au sens propre du terme, pullulaient. Ils travaillaient pour le compte des gouvernements, des scientifiques, des historiens ou encore des chaînes de télévision, tous recherchaient à avoir un Immortel. Loin de provoquer uniquement la peur, ils suscitaient également l’admiration. Ils étaient devenus des modèles pour les jeunes en mal de vivre. Jusqu’à ce fait divers dramatique où un adolescent avait été retrouvé décapité. Son camarade avait dit que c’était vraiment cool de se battre avec des épées et qu’ils avaient juste voulu faire comme les Immortels. Hollywood commençait déjà à développer un projet de film. Si celui-ci était un succès, ce qu’il ne manquerait certainement pas d’être, il y aurait une suite et, pourquoi pas, une série télé. Enfin des rumeurs inquiétantes faisaient état d’Immortels retenus prisonniers dans une base militaire au Nevada et sur lesquels seraient pratiquées d’abominables expériences. Ce n’étaient là que des rumeurs, mais déjà les Nations Unies avaient fait part de leur désapprobation sur les dérives qui avaient cours aux Etats-Unis. Les pays d’Europe également protestaient contre le non-respect des droits de l’Homme, tandis que dans le même temps, en secret, ils mettaient tout en œuvre, chacun de leur côté, pour acquérir un spécimen.
Un beau jour, excédé par tant de bêtise humaine, je me suis emparé du poste de radio et l’ai jeté dans le lac. En fin de compte, je préfère ne pas savoir. 

Maintenant je passe le plus clair de mon temps à contempler le lac, perdu dans mes pensées. A chaque fois que j’entends une voiture passer à proximité, je retiens mon souffle. Je doute que les Renégats mettent tout en œuvre pour retrouver ma trace. Pour autant, je ne peux m’empêcher de surveiller le sentier. Et s’ils devaient, malgré tout débarquer ici, j’aurai de quoi les accueillir. J’ai caché un Smith et Wesson sous mon oreiller. Il ne contient qu’une seule balle dans le chargeur. Une balle, c’est amplement suffisant.

Je pense souvent à Methos ces derniers temps. Je devrai ressentir de la colère à son égard, mais je n’y parviens pas. En fait, j’ai de la peine pour lui. Je n’ose imaginer le lourd fardeau qui est devenu le sien. Celui de vivre, seul face à une humanité qui le rejette en sachant qu’il est le dernier représentant de son peuple. Les règles ont été bafouées et le Jeu n’est plus. Pourtant la prophétie s’est réalisée. Il n’en reste plus qu’un. Mais qui d’entre nous, aurait pu penser que cela se terminerait ainsi ? Qui d’entre nous aurait pu imaginer que nous serions d’une certaine manière responsables de ce qui allait arriver ?
Pourtant je ne peux m’empêcher de garder l’espoir. Car Methos est libre et nul ne sait qu’il est Immortel. Si lui, du haut de ses cinq mille ans parvient à survivre, peut être les choses peuvent elles encore changer pour les générations à venir. Il est la mémoire de l’humanité et des Immortels. Il est notre héritage à tous.
Joe s’arrêta d’écrire. Le soleil commençait déjà à décliner à l’horizon, dardant ses rayons orangés sur la surface du lac. Le vent s’était mis soudain à souffler et le froid devenait insupportable. Les larmes commençaient à brouiller les yeux de Joe, ses doigts à perdre leurs sensations. Dawson savait que s’il ne terminait pas maintenant, il ne le ferait jamais plus. Aussi, reprit-il en main son stylo et le serra de toutes ses forces entre ses doigts. Puis, courageusement, il se mit à écrire les dernières lignes de sa dernière chronique. 
Je suis un Guetteur. Durant ces vingt cinq dernières années, je les ai observés pour témoigner de ce qu’ils ont été, pour qu’ils survivent dans nos mémoires. 

Maintenant, plus que jamais, je réalise à quel point ma mission est importante et mon cœur se serre à l’idée que nous ayons en partie été responsables de leur disparition. 

L’un d’eux était mon ami et, un jour, il m’a demandé de faire ce à quoi j’avais consacré ma vie entière. Il voulait que je relate ce qu’ils avaient vécu, ce pourquoi ils se sont battus.

Aujourd’hui, alors qu’ils ne sont plus, alors que le soleil se couche pour plonger peu à peu le monde dans les ténèbres, je comprends que le moment est venu pour moi de tenir ma promesse. Avant que je ne disparaisse à mon tour et qu’ils tombent dans l’oubli, je veux que vous sachiez.

Ils étaient immortels et ont vécu parmi nous durant des millénaires. 

Ils ont existé. 
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